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HYGIÉNIQUE ET SANITAIRE
RELIGIOUS PRESCRIPTIONS OF ISLAM AND CONSUMPTION OF THE
ANIMAL FLESH: HYGIENIC AND HEALTH IMPLICATIONS
Par Ahmed BENELMOUFFOK(1)
(communication présentée le 29 mai 2008)
Les prescriptions religieuses de l’Islam, relatives à la consommation des chairs animales, sont tirées
essentiellement de deux sourates du Coran (Les bestiaux et La table servie) et de la Sira ou Hadith.
Les chairs licites et illicites édictées par ces prescriptions sont exposées. Les chairs licites sont obtenues
après abattage rituel ou Debh. Celui-ci est comparé aux techniques occidentales d’abattage et à l’abat-
tage rituel juif ou Shehita. L’abattage du dromadaire (Nahr) est spécifique ; ce procédé d’abattage
est décrit en incluant la variante particulière au sud algérien.
L’étude de la portée hygiénique et sanitaire des prescriptions de l’Islam, révélées il y a plus de treize
siècles, montre que ces prescriptions édictées (excepté la chair de porc et le sang) gardent encore toute
leur validité de nos jours.
Sous leur apparence rigide, ces prescriptions ne sont pas absolues et des tolérances sont prévues dans
le texte sacré :
- hormis ce qui est interdit, les mets préparés par les adeptes des gens du livre (juifs et chrétiens) sont
licites pour les musulmans (en cas de nécessité ou Dharora) ;
- en cas de famine, la chair des porcs et des ânes domestiques peuvent être consommées.
Mots-clés : abattage rituel, Islam, chairs licites, chairs interdites, sang.
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INTRODUCTION
Les prescriptions alimentaires islamiques sont tirées d’une part
du Coran et d’autre part, du Hadith. Elles concernent, entre
autres, la consommation des chairs animales. Parfois considé-
rées comme périmées, voire absurdes, elles donnent surtout lieu
à des interprétations fantaisistes.
Or, ces lois religieuses ont, sur le plan médical et hygiénique,
une justification, non seulement historique, mais également
actuelle.
Un point important doit être souligné d’emblée : ce travail, en
trois parties, se veut totalement limité à l’aspect sanitaire et
hygiénique de ces prescriptions ; l’aspect proprement religieux
de la question ne sera pas abordé.
La première partie sera consacrée à l’étude des textes religieux,
d’où sont extraits les versets et hadiths relatifs aux animaux dont
la consommation de la chair est permise ou prohibée. La
deuxième traitera de l’abattage rituel des animaux propres à la
consommation. Dans la troisième partie, consacrée aux inter-
dictions relatives à la consommation de chair animale, nous
essayerons de montrer le bien-fondé de ces interdictions, aussi
bien dans le passé que de nos jours (Benelmouffok 1968).
LES TEXTES RELIGIEUX
Le Coran
Le livre sacré des musulmans, le Coran, a été révélé par Dieu
à MOHAMMED (Qssl : Que le salut soit sur lui) par l’inter-
médiaire de l’ange Gabriel.
C’est un recueil de 114 chapitres ou sourates, qui lui ont été révé-
lés, soit à La Mecque, soit à Médine. Cette révélation débuta
lorsque le prophète atteignit sa quarantième année et se pour-
suivit jusqu’à sa mort, soit vingt-trois ans plus tard, en 632. Les
textes sacrés furent rassemblés après sa mort, sur ordre du pre-
mier Calife Abou Bekr ; Omar, son successeur, puis Othmane,
continuèrent son œuvre. En 652, le livre sacré fut établi
(Hamidullah 1959).
Le Coran est considéré par les musulmans comme la parole de
Dieu, dont MOHAMMED (Qssl) n’a été que le récitant. Il est
le code religieux et juridique de tout musulman. Il se veut éga-
lement un guide sanitaire par ses sourates relatives aux ablutions,
à la prière et surtout, par ses prescriptions alimentaires. En effet,
deux chapitres importants y sont consacrés : l’un est intitulé Les
bestiaux, l’autre La table servie.
Abolition des habitudes païennes
Dans ces deux sourates, il apparaît que Dieu ait voulu, tout
d’abord, abolir certaines habitudes païennes qui laissaient du
doute dans l’esprit des premiers musulmans, puis leur indiquer
ce qui est licite et ce qui leur est interdit dans la consomma-
tion des chairs animales.
Ainsi, avant l’Islam, les impies considéraient comme illicites
tantôt les animaux mâles, tantôt les animaux femelles ou leurs
produits ; c’est ainsi que, pour lever toute équivoque, le verset
suivant fut révélé : « (Il a placé pour vous) huit unités de couples :
deux parmi les ovins, deux parmi les caprins. Dis ! a-t-il déclaré illi-
cites les deux mâles ou les deux femelles, ou ce que renferme l’uté-
rus des deux femelles ? Avisez-moi en tout savoir si vous êtes véri-
diques ». Les bestiaux, verset 144.
The religious prescripts of Islam, relating to the consumption of the animal fleshes, are principally
drawn of two suras of the Koran («Livestock» and «Served table») and of Sira or Hadith.
The lawful and illicit fleshes issued by these prescripts are set forth. The lawful fleshes are acquired
after ritual slaughter or Debh. A comparison is given with conventional western techniques of slaugh-
ter and with the Jewish ritual slaughter or «Shehita». The slaughter of the dromedary (Nahr) is spe-
cific; this technique of slaughter is described by including particular variant in the Algerian south.
The study of the hygienic and health range of the prescripts of Islam, revealed more than 13 centuries
ago, shows that these issued prescripts (excepted pork flesh and blood) still keep all their value at
present.
Under their rigid appearance, these prescripts are not absolute and tolerance is envisaged in the sacred
text:
- except what is forbidden, the food prepared by the supporters of «people of the book» (Jews and
Christians) are lawful for the Muslims (in case of necessity or Dharora);
- in case of famine, the flesh of the pigs and the domestic donkeys are able to be consumed.
Key words: ritual slaughter, Islam, lawful fleshes, prohibited fleshes, blood.
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« Deux parmi les camélidés et deux parmi les bovins. Dis ! a-t-
il déclaré illicites les deux mâles ou les deux femelles, ou ce que
renferme l’utérus des deux femelles, ou bien avez-vous été
témoins quand Allah nous a conseillé cela ? » Les bestiaux,
verset 145.
De même, les impies considéraient que ce qui était dans l’uté-
rus des femelles était pur pour les êtres du sexe masculin, mais
interdit pour ceux du sexe féminin. C’est ainsi que Dieu a pro-
hibé leur manière d’agir dans la sourate Les bestiaux, (verset
140) : « Les impies ont dit : ce qui est dans le ventre de ces bêtes est
pur pour vos mâles et illicite pour vos épouses… Allah les récom-
pense (en bien ou en mal) de ce qu’ils débitent ».
Après cette mise au point quant à la chair des animaux mâles
et femelles, ainsi que leurs produits, il existe dans ces deux sou-
rates des versets relatifs aux produits licites et d’autres concer-
nant les prohibitions en matière de consommation de chair ani-
male. Nous les envisagerons successivement.
Chair licite des quadrupèdes
Les versets ci-dessous concernent les chairs licites des quadru-
pèdes.
« Ô vous qui croyez ! Ne déclarez pas illicites les excellentes nour-
ritures qu’Allah a déclarées licites pour vous, et ne soyez point trans-
gresseurs !. Mangez de ce qu’Allah a attribué comme licite et
excellent. Soyez pieux envers Allah en qui vous êtes croyants ».
Table servie, versets 87-89. (BLACHERE 1957).
« Il a mis pour vous et en vos troupeaux, portage et vêture.
Mangez de ce qu’Allah vous a attribué… ». Les bestiaux, verset
143.
« Aujourd’hui licites sont pour vous les excellentes nourritures ; la
nourriture de ceux à qui était donné le « livre » est licite pour vous
et votre nourriture est licite pour eux ». La Table servie, versets
5-7.
Dans ce verset, il semble que les musulmans soient autorisés à
consommer la nourriture des adeptes des religions révélées, à
savoir les Juifs et les Chrétiens, donc y compris les viandes, à
l’exception des interdictions édictées dans le verset 4 de La table
servie.
Si la chair des animaux provenant de l’abattage rituel juif, ou
Schehita ne pose aucun problème, puisqu’il y a égorgement,
les viandes issues de l’abattage classique (avec étourdissement)
sont sujettes à controverse. Cependant, dans tous les cas, le
résultat final de l’abattage reste le même, à savoir vider l’ani-
mal de son sang pour obtenir une viande de bonne qualité
sanitaire.
« Les dromadaires ont par Lui (Dieu) été créés pour vous; pour vous
s’y trouvent vêture, utilité et nourriture dont vous mangerez ». Les
abeilles, verset 5.
« Allah est celui qui a disposé pour vous les chameaux (An’âm) pour
que vous les montiez et en mangiez ». Le croyant, verset 79.
Chair illicite des quadrupèdes
« Illicites ont été déclarés pour vous la chair de la bête morte, le
sang, la chair de porc et de ce qui a été consacré à un autre
qu’Allah, (la chair de) la bête étouffée (de) la bête tombée sous
les coups, (de) la bête morte d’une chute (ou) d’un coup de corne,
la chair de ce que les fauves ont dévoré, sauf si vous l’avez puri-
fiée, (la chair de) ce qui est égorgé devant les pierres dressées »,
La table servie, verset 4.
Toutefois, Dieu a permis aux musulmans de consommer deux
catégories d’animaux morts : les sauterelles et les poissons. Et
dans la même sourate, verset 5, il est dit : « Aujourd’hui j’ai par-
achevé votre religion et vous ai accordé mon entier bienfait, j’agréé
pour vous l’Islam comme religion. Quiconque sera contraint d’en
manger durant une famine sans se précipiter volontairement dans le
péché sera autorisé à le faire car Allah est absoluteur et miséricor-
dieux ».
Animaux aquatiques
« Licites ont été déclarés pour vous le gibier de la mer et la nourri-
ture qui s’y trouve, jouissance pour vous et pour les voyageurs. Illicite
a été déclaré pour vous le gibier de la terre ferme, aussi longtemps
que vous êtes sacralisés… », La Table servie, verset 96-97.
« C’est Lui qui a assujetti la mer pour que vous mangiez une chair
fraîche d’elle, et en tiriez des joyaux… », Les abeilles, verset 14.
Les produits de la chasse
Les produits de la chasse par des animaux dressés, tels les chiens,
sont licites, si on invoque le nom de dieu sur leurs prises (La
Table servie, verset 6).
Ainsi, il ressort de ces deux sourates que Dieu a prohibé de
la table des musulmans la chair de porc, la chair de la bête
étouffée (non saignée) ou celle qui est morte sous les coups,
ou après accident, ainsi que le sang et la chair de toute bête
consacrée à un autre qu’Allah.
Si le Coran a été explicite pour les interdictions, le Hadith l’a
été beaucoup plus pour les chairs autorisées.
Le Hadith ou Sira
Par Tradition ou Sira ou Hadith (le propos), on désigne un
ensemble d’informations transmises oralement par une chaîne
de « garants », remontant dans le temps jusqu’à un personnage
qui, ayant approché MOHAMMED (Qssl), narre ce qu’il se rap-
pelle avoir entendu dire ou avoir vu faire, en une circonstance
donnée, soit par le Prophète, soit par un de ses intimes.
Selon sa nature, l’information a pu servir, soit à l’établissement
du Droit musulman, soit à l’enseignement sur le comportement
du Prophète dans certaines circonstances, soit aux commentaires
de certains versets du Coran.
L’ensemble de la Tradition fut recueilli vers le milieu du
VIIIe siècle et jusqu’à sa fin. (Mohamed 1949). Mais, ce che-
minement oral de la Tradition, qui dura environ un siècle, a vu
COMMUNICATION
326 Bull. Acad. Vét. France — 2008 - Tome 161 - N°4  www.academie-veterinaire-france.fr
grossir certains faits et en minimiser d’autres. L’imperfection du
système est sans équivoque. Cependant, une affirmation digne
d’intérêt mérite d’être rapportée, puisqu’elle nous intéresse en
premier lieu.
« Quand nous recevons une Tradition sur le licite ou l’illicite,
nous nous montrons stricts. Quand nous recevons une tradition
sur les fastes du Prophète, nous nous montrons coulants »,
(Imam Ibn Hambal, mort en 855).
Les premiers recueils furent établis par Orwa, décédé en 709 et
par Aban décédé en 732. Les suivants sont l’œuvre de Moussa,
fils d’Okba, recueil paru en 758, puis de Ibn Ishaq, Ibn
Hicham, de Bokhari en 870, de Ibn Saad en 843 et d’Al
Waquidi Ajjabarri et Ibn El Athi en 1334.
Nous citerons les différents hadiths consacrés à la chair des ani-
maux, d’abord ceux relatifs à ce qui est licite parmi les qua-
drupèdes, puis à ce qui est prohibé. Nous envisagerons ensuite
les oiseaux, les animaux aquatiques, les animaux qui se meu-
vent sur le sol, ces derniers comprenant les insectes, reptiles,
batraciens, différents rongeurs etc. Les produits de la chasse et
enfin, quelques recommandations du Prophète, termineront
cette énumération.
Chair licite des quadrupèdes
« Vous êtes autorisées à la consommation la chair des ruminants,
exceptée celle qui est interdite par le Coran (bêtes mortes, étouf-
fées…) » d’après El-Boukhari et Ennissai, docteurs de la foi.
La consommation de la viande de cheval est licite du fait de la
levée de l’interdiction. Tel est l’avis des docteurs de la foi(2). Il
en est de même des ânes sauvages.
Chair illicite des quadrupèdes
La consommation de la viande des ânes domestiques est illicite,
sauf en cas de famine.
Il est illicite de manger la chair des bêtes féroces(3) telles le lion,
le tigre, le léopard etc. On peut cependant tirer profit de leur
peau tannée(4).
La consommation de la chair du loup, du renard, du chien(5),
du singe, du chat et celle des animaux de leur espèce est inter-
dite.
Oiseaux
La consommation de la chair des gallinacés, domestiques ou sau-
vages, est permise. Cependant, il est préférable de garder pen-
dant trois jours, avant leur abattage, les animaux qui vivent en
dehors des basses-cours.
On blâme la consommation de la viande des animaux sauvages
se nourrissant la plupart du temps d’excréments humains (ani-
maux dits El Djallala). Toutefois, si ces animaux sont gardés pen-
dant quelques jours, jusqu’à la disparition de l’odeur répugnante,
on peut consommer leur viande.
Le musulman peut consommer la chair de l’outarde, du pigeon,
de la perdrix et du passereau(6).
– La viande des oiseaux de proie tels que le faucon, l’Orfraie,
l’épervier, le gerfaut, l’aigle, le vautour, est illicite(7). Il en est
de même du corbeau, qui se nourrit de charogne, du hibou et
du milan.
Animaux aquatiques
Il n’y a pas d’exception pour les animaux aquatiques et leur chair
est permise comme cela a été prescrit dans la sourate Les
abeilles, verset 14.
Animaux qui se meuvent sur le sol
Il est interdit de manger tous les insectes(8) et les petites bêtes
rampantes, ainsi que les serpents (animaux rampants ou
Mûjthama). les rats, souris, hérissons, lézards, fourmis, guêpes,
moustiques, gerboises, scorpions.
Les produits de la chasse
Le Hadith explicite le verset 6 de la Table servie, qui rendait
licites les prises des animaux dressés au cours de la chasse. Ainsi,
Ettermidhi rapporte que, selon Adiyyi Bni Hathim, le Prophète
a dit : « les prises du faucon (dressé) sont permises ». Abdellah
Bnou Maghfil rapporte, pour sa part, que le Prophète a inter-
dit la chasse à la fronde, car la pierre lancée brise les dents, crève
l’œil et ne fait qu’augmenter les souffrances de la bête ».
Interrogé sur plusieurs éventualités, au cours d’une partie de
chasse, le Prophète répondit : « lorsqu’une flèche atteint une
proie et que celle-ci disparaît, sa chair est licite si le chasseur,
(2) Les deux Cheikhs, Ennissai et Ibn Maja, rapportent qu’Asma, fille d’Abou Bekr, a dit : « du temps du Prophète, nous avons égorgé un cheval et consommé sa viande ».
Abou Daoud et Ennissai rapportent que, selon Jahi Ibn Abdellah, le Prophète avait interdit, le jour de la bataille de Khaiber, la consommation de la viande des ânes
domestiques tout en permettant celle des chevaux.
(3) Abou Houraira, d’après les Cheikhs et les quatre imams, rapporte que le Prophète a dit : « la chair de toute bête féroce possédant des carnassières (Nab) est illicite ».
(4) La précision s’impose, car si le Coran prohibe la consommation de la chair de porc, le Hadith interdit sa vente, ainsi que celle de toute bête morte.
(5) La viande de chien est consommée en Chine.
(6) Ennissai rapporte que, selon Abdellah Ibn Omar, le Prophète a dit : « toute personne qui tue un passereau ou plus, sans avoir préservé ses droits, en est responsable
devant Dieu ». – « Mais quels sont, ô Prophète, ces droits ? », lui dit-on. – « L’égorger, puis le manger et non lui couper la gorge et le jeter ».
(7) Oiseaux à serres ou Mekhleb.
(8) Exception pour les sauterelles. En effet, Ibn Omar rapporte que le Prophète a dit : « sont permis pour vous deux parmi les bêtes mortes et deux parmi les sangs »,
voire riches en sang. Ce sont les poissons et les sauterelles d’une part, le foie et la rate d’autre part.
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après l’avoir poursuivie immédiatement, la retrouve morte. Au
contraire, si ne l’ayant pas poursuivie, il la retrouve plus tard,
il ne peut manger de sa viande ».
D’après Attabrani et selon Abou Razini, le Prophète avait dit
au sujet de la proie qui, touchée par le chasseur, disparaît subi-
tement : « Elle aurait pu être tuée par une bête féroce »(9).
La viande de toute proie qui, touchée, tombe dans l’eau, puis
meurt, est illicite. D’après les six imams et Ahmed, Ida Ibn
Hatem interrogea le Prophète sur le gibier : « si tu lances ta
flèche ou ton chien à la poursuite d’une bête, après avoir pro-
noncé le nom de Dieu, et que ta flèche atteint la proie, tu peux
en manger ». « Mais, lui dis-je, ô Prophète de Dieu, et si je ne
retrouve la proie que le lendemain?.. ». « Si tu trouves la flèche
perçant l’animal, sans remarquer une autre trace, tu peux éga-
lement en manger, mais n’en mange pas si tu trouves la proie
dans l’eau ». En effet cet animal aurait pu mourir noyé.
Autres interdictions
Il est prohibé de consommer toute partie détachée du corps d’un
animal vivant, telle que la queue grasse d’une brebis ou une patte.
Le Prophète a dit : « toute partie coupée d’un animal vivant est
comme le cadavre(10).
Il est blâmable de consommer la vésicule biliaire, la vessie, les
parties génitales de la femelle et du mâle, les testicules et les
glandes (ou Ghouda).
Ainsi, par le Hadith, le musulman se voit éclairé quant aux
viandes permises et celles qui lui sont prohibées. Les ânes,
les carnivores sauvages et domestiques, les oiseaux de proie
et charognards, les insectes, à l’exception des sauterelles, les
reptiles, sont interdits de la table des adeptes de l’Islam; il
en est de même de la viande de porc et de celle des animaux
étouffés… Par contre, la chair de tous les ruminants, des che-
vaux, des gallinacés sauvages et domestiques, des poissons,
des crustacés), ainsi que celle du gibier est autorisée(11).
Quelques recommandations du Prophète
MOHAMMED (Qssl) a ordonné de ne pas tuer quatre ani-
maux : la fourmi, la huppe, l’abeille et un oiseau qui chasse le
moineau (Essoradi). Par contre, il a recommandé la destruction
de cinq animaux nuisibles : le rat, le scorpion, le corbeau, sa
femelle et le chien enragé.
ABATTAGE RITUEL
Il ne suffit pas qu’un animal figure sur la liste des animaux dont
la chair est licite pour que la Tradition de l’Islam en autorise
la consommation. En effet, il est nécessaire que l’abattage de
cet animal se fasse selon un procédé bien défini, à savoir
l’abattage rituel. C’est encore le Hadith qui nous enseigne ce
procédé d’abattage ou Debh, rituel et légal, car le Coran ne
donne pas de détails sur la manière dont les animaux doivent
être saignés.
Ainsi, Abderazzak et Adara Kitani rapportent, selon Omar Ibn
Abbès et Abou Houraira, que l’abattage rituel consiste à
« trancher la gorge et les veines jugulaires(12) entre le gosier et
le haut du poitrail ».
Au préalable, l’opérateur doit prononcer le nom de Dieu en ces
termes: « Bismillah Allah Akbar », c’est à dire au nom de Dieu
le tout-puissant.
Si le sacrificateur retire sa main après une section partielle, puis
la remet en place et achève la bête, la chair n’est nullement
consommable. S’il va jusqu’à détacher entièrement la tête, il
fait un acte blâmable, mais la chair est consommable.
La chair de la bête saignée par la nuque est « impure ». La sai-
gnée n’est exigée que pour les quadrupèdes et la volaille ; les sau-
terelles et les poissons sont consommés morts. Le fœtus est consi-
déré comme égorgé, à condition que sa mère l’ait été et qu’il soit
velu.
Technique d’abattage rituel ou égorgement
L’animal (bovin, ovin ou cheval) est étendu au sol, sur le côté,
les membres entravés (Khalil ben Ishaq 1956). L’opérateur, placé
derrière l’animal à hauteur de l’encolure, étend le cou de l’ani-
mal en lui tenant la tête légèrement en arrière pour faire sortir
le larynx qu’il tient de la main gauche.
Juste au-dessous, et de la main droite, à l’aide d’un couteau bien
tranchant, il fait une section perpendiculaire jusqu’aux vertèbres
cervicales. Le sang jaillit en un flot tumultueux.
(9) D’après Abou Daoud dans « El Harssil », Aïcha et Chaabi rapportent qu’un homme présenta au Prophète une gazelle qu’il avait tuée la veille. Le prophète lui demanda
d’où venait cet animal : « Je l’ai chassé et poursuivi, mais je n’ai pu m’en saisir à la nuit tombante ; le lendemain, j’ai suivi sa trace et je l’ai trouvé dans une grotte.
D’ailleurs, cette flèche qui l’a touché et qui m’appartient me permet de le reconnaître ». Le Prophète réplique : « Si j’étais sûr que c’est bien ta flèche qui l’a tué, j’en
mangerai volontiers, mais tu t’en es séparé durant la nuit, ce qui a peut-être permis à un oiseau de proie de le tuer. Aussi n’en mangerai-je point ».
(10) Abou Daoud, Ettermidhi, Ibn Maja et El-Hakim rapportent, selon Ibn Mahid, que le Prophète a dit : « toute partie détachée d’un être vivant est sans vie ».
(11) La chair du chameau et du dromadaire, licite pour les musulmans, est impure pour les adeptes de la religion juive car, bien que l’animal rumine, il n’a pas de sabot
et par conséquent, pas de sabot fendu (Lévitique XI. 1 à 8). Le camelin est un digitigrade et non un onguligrade comme les bovins, caprins, ovins, cervidés et équins.
Il en est de même pour la viande de cheval. Les fidèles de la religion juive ne consomment pas tous les produits de la chasse, car même si ceux-ci peuvent subir
l’abattage rituel, leur intégrité n’est plus totale, comme l’exige la Schehita. Ils ne consomment que les poissons pourvus d’écailles et de nageoires, c'est-à-dire les
téléostéens. Les mollusques et crustacés sont considérés comme impurs.
(12) Ibn Ali Cheba dans son Moussannif rapporte, selon Rafi Ibn Khoudouij, que le prophète a dit : « Mange tout animal dont les veines jugulaires ont été coupées si
la coupure n’est pas due à une canine ou à une griffe ».
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Il est évident que les procédés modernes de contention de l’ani-
mal, dans les abattoirs, industriels ne sont pas proscrits.
Étude critique du procédé d’abattage rituel 
ou Debh. Comparaison avec les procédés
classiques
Il apparaît, en premier lieu, que le procédé rituel d’abattage uti-
lisé dans tous les pays musulmans, s’il n’est pas identique aux
méthodes des abattoirs occidentaux, n’en demeure pas moins
en accord avec les règles d’hygiène et la législation sanitaire
actuelle (FAO – OMS 1958).
L’étourdissement des animaux de boucherie par un assommoir ou
autre procédé plus perfectionné, n’est jamais pratiqué dans les abat-
toirs des pays islamiques. Par contre, la saignée est précoce,
rapide et complète. L’égorgement, qui permet la section de la tra-
chée, de l’œsophage, des jugulaires, des carotides, des nerfs vagues
et sympathiques cervicaux, entraîne une inconscience rapide de
l’animal et, par conséquent, atténue sa souffrance. Ainsi, différents
auteurs (Texier – Hugou 1929; Shapiro 1930; Frey 1945) ont rap-
porté les avis d’éminents physiologistes et savants qui ont démon-
tré que l’anoxie cérébrale entraîne la perte de la sensibilité dans
les cinq secondes suivant la section des carotides. Les mouvements
de pédalage que l’on observe par la suite sont des réflexes au même
titre que les contractions de la grenouille décérébrée
Après l’égorgement, l’habillage des carcasses, à savoir: dépouille-
ment, éviscération, fente et parage, n’est guère différent du pro-
cédé employé actuellement dans les abattoirs occidentaux et est
conforme aux lois de l’hygiène et à la législation sanitaire. Les
seules différences résident dans l’absence de la phase d’étour-
dissement et dans le temps de la saignée qui se pratique par
égorgement. Il est vrai qu’actuellement on attache beaucoup
d’importance à cette étape de l’abattage car si la saignée après
étourdissement permet une récupération totale du sang de l’ani-
mal, l’égorgement par contre, permet une récupération moindre.
Mais la consommation du sang étant prohibée dans l’Islam, l’im-
perfection de l’égorgement s’en trouve donc atténuée.
Étude critique du procédé d’abattage rituel
Debh. Comparaison avec le procédé
d’abattage rituel dans la tradition juive, 
la Schehita
La technique de l’abattage rituel dans l’Islam n’est pas bien dif-
férente du procédé d’abattage rituel de la tradition juive
(Oiknine 1959). La Schehita proprement dite consiste en un
égorgement de l’animal et les mêmes précautions sont prises pour
éviter toute souffrance inutile à l’animal. Mais si le temps essen-
tiel de l’abattage est identique, des différences apparaissent dans
les temps préliminaires et après l’égorgement.
En premier lieu, dans l’Islam, l’opérateur est un employé des
abattoirs ou tout fidèle capable d’égorger, contrairement à la
Schehita, où le sacrificateur ou Schohet est un personnage reli-
gieux.
De plus, la tradition de l’Islam est moins sévère quant à l’exa-
men initial des animaux. Ceux dont l’intégrité totale n’est
pas reconnue, tels les animaux présentant une fracture ou
ayant une corne cassée ou les animaux borgnes, ne sont pas
systématiquement éliminés, alors qu’ils le sont par le Schohet
(Texier-Hugon 1929). La législation en vigueur ne nous
contredit guère et n’engage les docteurs vétérinaires qu’à être
plus vigilants lors de l’inspection sanitaire des abattages
d’urgence.
Enfin, l’inspection sanitaire est pratiquée de nos jours par les
docteurs vétérinaires et les préposés qui jugent si une carcasse
est consommable ou non ; par contre, dans la Beddikah ou ins-
pection sanitaire, c’est au Schohet que revient le dernier mot
pour déclarer si la viande est « cachère » ou non, même si l’ins-
pection sanitaire officielle a été satisfaisante.
Le Hadith nous a enseigné le procédé d’abattage rituel idéal.
Les animaux à abattre pour la consommation doivent l’être selon
ce procédé et les procédés qui s’y rapprochent ne sont pas for-
cément exclus.
Abattage après étourdissement, abattage rituel de la tradition
islamique, abattage rituel de la tradition juive tendent vers la
même règle hygiénique essentielle : vider l’animal de son sang
pour que la chair ait une meilleure apparence, qu’elle soit de
bon goût et de conservation facile, tout en évitant les dangers
de la bactériémie.
Si les adeptes de l’Islam savent en général que la chair des
animaux abattus selon le rite juif leur est permise, nombreux
sont les musulmans, en voyage hors d’un pays islamique, qui
s’abstiennent de manger les viandes issues d’animaux saignés
dans les abattoirs modernes. Le bon sens les autoriserait à le
faire (Dharora ou cas de nécessité) et, d’ailleurs, le Coran a
été explicite sur ce point dans la sourate Les troupeaux,
verset 7 : « aujourd’hui licites sont pour vous les excellentes
nourritures ; la nourriture de ceux à qui a été donné le
livre(13) est licite pour vous et votre nourriture est licite pour
eux ».
Procédé d’abattage des camelins ou Nahr
L’égorgement ou Debh, valable pour les bovins, ovins, volailles
et chevaux, ne l’est plus pour les camelins. En effet, le Hadith
le spécifie bien: « si on coupe le haut de la gorge aux chameaux,
leur chair est illicite », la saignée ne sera pas complète en raison
de la longueur du cou.
(13) Ehl El Kitab, ou gens du Livre, ceux à qui des écrits ont été révélés : Chrétiens et Juifs.
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Technique du Nahr
La technique d’abattage appropriée aux camelins, ou Nahr, est
également codifiée dans le Hadith. Elle se pratique toujours selon
le même procédé, avec des variantes de contention dans les dif-
férents pays (Libye, Syrie, Arabie, Afrique du Nord).
Le dromadaire est accroupi, les membres antérieurs entravés, un
aide lui tourne la tête vers la droite et la tire fortement en, arrière.
Le sacrificateur, placé face à l’animal et légèrement à gauche,
plante son couteau bien aiguisé dans la fossette sus-sternale ou
Menhar, sectionnant la carotide, très accessible à cet endroit rap-
proché de l’aorte et du cœur. La mort est très rapide.
Variante de l’habillage dans le sud algérien
Si l’abattage se pratique dans un abattoir, les autres temps de
l’habillage sont identiques à ceux des bovins, ovins, caprins et
équins: suspension par les membres postérieurs, dépeçage à partir
de la ligne blanche, fente abdominale, éviscération…
Par contre, si l’abattage se pratique dans les conditions du désert
(sable, absence d’appareillage de levée…), l’animal étant tou-
jours accroupi, le dépeçage débute à partir de la bosse et de la
ligne du dos ; la peau est étalée sur le sable comme un tapis, de
part et d’autre du corps. Une fenêtre costale est pratiquée pour
accéder à la cavité thoracique et pour extraire les abats rouges
(cœur, poumons), puis, l’ouverture du diaphragme permet
d’accéder aux viscères abdominaux. La découpe de la viande s’ef-
fectue en commençant par l’encolure puis le tronc et enfin les
membres Ce procédé ingénieux permet de protéger les produits
de l’abattage du sable.
À l’exception des suidés, les animaux dont la chair est licite
pour les adeptes de l’Islam, constituent la majeure partie des
animaux dont la chair est consommée de par le monde
(adeptes de la religion juive exceptés). L’abattage rituel est
en accord avec les règles de l’hygiène et la législation sani-
taire. Il permet l’obtention de viande saine et parfaitement
digestible. Les prescriptions alimentaires du Coran, dans ce
domaine, ne sont nullement contredites de nos jours et peu-
vent même être considérées, dans un sens, comme la base de
l’hygiène des aliments et de la diététique moderne.
LES INTERDICTIONS ALIMENTAIRES
Les interdictions formelles relatives à la consommation des chairs
animales nous sont essentiellement fournies par le Coran.
La viande cadavérique
Le verset cite en premier lieu la viande cadavérique dont l’ef-
fet nocif n’était pas ignoré et dont la consommation est inter-
dite par la Bible. Dans la réglementation française, l’article III
de l’arrêté ministériel du 2 juillet 1951 le précise en termes nets :
« Il est défendu de préparer pour la boucherie les animaux morts
naturellement ou en état de mort (naturelle) apparente »(14).
Le sang
La consommation de sang, frais ou cuit, est également inter-
dite(15). Cette défense absolue aurait pour but essentiel d’éradi-
quer les coutumes sanguinaires très répandues dans l’antiquité
et pendant la période antéislamique. En effet, Stabon rapporte
que les Scythes, dans les déserts, saignaient leurs juments et
buvaient leur sang pour se désaltérer. Beaucoup de peuples
anciens recherchaient les occasions de boire du sang humain,
parce qu’on prétendait qu’il constituait un remède infaillible
contre certaines infections. Ainsi, chez les Romains, pour
combattre l’épilepsie, on se précipitait dans l’arène autour
d’un gladiateur expirant, pour boire son sang fumant.
Outre ces raisons se rapportant aux coutumes barbares de certaines
peuplades, cette prescription alimentaire a une portée hygiénique
indéniable. Ainsi, le sang est un milieu putrescible surtout dans
les pays chauds et le désert d’Arabie en particulier, où l’interdic-
tion a débuté (Comyn 1942). C’est un aliment dont la digestion
est difficile et sa consommation, en pareilles circonstances, peut
causer des troubles digestifs. (Viel 1946; Le Breton 1954).
L’hygiène alimentaire se trouve donc en accord avec la pres-
cription du Coran.
La chair de porc
La chair de porc est rigoureusement prohibée. Ce mammifère
est méprisé pour ses habitudes malpropres. Sa chair, riche en
matières grasses par rapport à celle des ruminants, se digère dif-
ficilement et se conservait mal, surtout dans les pays chauds et
à une époque où les techniques du froid n’étaient pas encore
connues. Outre ces raisons hygiéniques, le porc transmettait à
l’homme la trichine et le tænia armé (Tænia solium).
Cette interdiction, à double titre, hygiénique et sanitaire, à une
époque où la médecine était à ses premiers pas, ne pouvait être
qu’une mesure heureuse. Cependant, par les progrès faits en éle-
vage de nos jours, où l’on sait produire du porc non gras (race
danoise par exemple), cette interdiction pour raison hygiénique
ne semble plus justifiée. De plus, les techniques modernes d’exa-
mens histologiques, comme la trichinoscopie, réduisent le
risque de contamination de l’Homme par la chair de porc.
Doit-on pour cela dire que cette prohibition, justifiée par le passé,
n’a plus sa raison d’être de nos jours? Ce serait donc infirmer une
loi divine et reconnaître que l’homme est plus sensé que son créa-
teur. Il est sage d’admettre qu’une religion constitue un tout et, là
où la raison s’arrête et se déclare incompétente, le croyant fait appel
à la foi et déclare que telle est la volonté de Dieu, et s’incline.
(14) Cours magistral d’Inspection des viandes par le Professeur Labie, ENV Toulouse, 1962-1963.
(15) Consommation de sang également interdite par la religion juive (Levitique VII, 27).
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Autres interdictions
Interdictions révélées par le Coran
Les interdictions suivantes, à savoir : « bête étouffée, bête
tombée sous les coups, bête morte d’une chute ou d’un coup de
corne » ou « chair de ce que les fauves ont dévoré », constituent,
de nos jours, les viandes provenant d’animaux morts d’accidents.
En réalité, ce sont des viandes cadavériques, bien qu’elles ne
le soient pas légalement. Ces bêtes, non saignées, sont impropres
à la consommation pour le fidèle de l’Islam et sont également
saisies(16) dans les abattoirs de nos jours.
Quant à l’interdiction de « la chair des bêtes égorgées devant
les pierres dressées(17) », elle n’est ni hygiénique, ni sanitaire, mais
purement dogmatique.
Le Coran, par cette interdiction, rappelle aux fidèles qu’il n’y
a qu’un seul Dieu qui doit être vénéré et les sacrifices doivent
être faits en son nom et non en celui de quelque autre divinité.
La tribu de « Quoraich », dont le Prophète était issu, adorait
«El Asnam» ou pierres dressées, ce qui justifie la révélation de
ce verset.
Le Hadith complète ce catalogue de prohibitions
Les ânes domestiques sont les premiers concernés et ne sont pas
consommés par les musulmans. Il est vrai qu’ils constituent sou-
vent la seule source de force motrice dans les régions déshéri-
tées et le législateur a voulu peut-être éviter une fin prématu-
rée à ces animaux dont l’endurance est exemplaire et l’entretien
des plus économiques. Les services qu’ils rendent à l’échelon de
la famille rurale et chez les petits nomades dépassent de beau-
coup les qualités nutritives de leur chair. Les hygiénistes
modernes ne nous contrediront pas sur ce point.
Les carnivores, aussi bien sauvages que domestiques, sont prohi-
bés de la table des musulmans. Les carnivores sauvages sont reje-
tés pour leurs habitudes carnassières, tandis que le chien a été
de tout temps considéré comme un animal méprisable. De plus,
sa chair rouge et saignante est généralement peu prisée.
D’ailleurs, l’hygiéniste moderne nous recommande d’être
méfiant à l’égard de la gent canine qui transmet à l’homme le
redoutable kyste hydatique par les œufs du tænia échinocoque
(ecchinococus granulosus), parasite de l’intestin grêle du chien.
Parmi les oiseaux, les rapaces sont tenus en abomination. En
effet, aigle, vautour, épervier et autres, aux habitudes carnas-
sières, se nourrissant de charognes, sont rejetés dans tous les pays,
car leur chair risque d’être nuisible ou indigeste.
Les reptiles, les insectes et toutes les bêtes qui se « meuvent »
compléteront cette liste d’interdits. Il est indéniable que leur
valeur alimentaire est très faible et certains d’entre eux sont
toxiques. Ces données sont connues depuis la plus haute anti-
quité et ne méritent pas de longs développements.
CONCLUSION
D’après les textes religieux (Coran et « Hadith ») d’une part,
les fondements de la diététique moderne et la législation sani-
taire actuelle en matière d’inspection des viandes d’autre part,
il ressort de cette étude que les prescriptions alimentaires, révé-
lées il y a plus de treize siècles, demeurent toujours d’actualité
et conservent toute leur valeur hygiénique et sanitaire.
À l’exception de deux interdictions (consommation de sang et
de chair de porc) dont les raisons ont été explicitées précé-
demment, toutes les chairs animales consommées actuellement
l’ont été déjà à l’aube de l’Islam et les prohibitions dictées par
le Coran sont des interdictions sanitaires formelles de nos jours.
De plus, ces lois religieuses immuables sont toujours observées
par les fidèles. Sous une apparence rigide, elles ne sont pas abso-
lues et des tolérances (ou Dharora) sont d’ailleurs prévues dans
les textes sacrés :
– la chair des animaux, abattus selon les procédés d’abattage des
adeptes des religions juive et chrétienne, est licite pour les
musulmans (la Table servie, verset 5-7)
– La chair des ânes domestiques et la chair de porc sont
consommées en cas de famine (la Table servie, verset 4).
N’est-ce pas là une preuve de la sagesse et de l’omniscience
divine ?
(16) Une exception est faite, cependant, pour certaines volailles, telles le pigeon étouffé et le canard préparé à la rouennaise, qui sont très appréciés dans la cuisine
occidentale.
(17) Les Pierres dressées ou « El Asnam » sont des idoles en pierre, dont deux, « Ellati » et « El Ouzza », étaient particulièrement vénérées par la tribu païenne de Quoraich.
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